
INTRODUCTION

La Biogéographie et Ecologie historique est un champ
de recherches interdisciplinaire dont le principal promo-
teur est GROUT DE BEAUFORT (1988), à l’origine de tra-
vaux ultérieurs (MANLIUS, 1996; MANLIUS & GAUTIER,
1999). Il nécessite la lecture et l’analyse d’une importante
bibliographie sur un animal dans une zone géographique
d’étude en vue de compiler les informations relatives à sa
présence dans celle-ci, et aboutit à l’établissement d’une
carte montrant l’évolution au cours du temps de la distri-
bution de ses populations. Le terme historique inclus dans
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l’appellation de ce champ de recherche doit donc être
compris au sens de “au cours du temps” et non au sens que
les historiens lui donnent (voir aussi MANLIUS, 1998).

L’Egypte est un pays idéal pour les études de Biogéo-
graphie et Ecologie historique car il est possible d’y sui-
vre sur une assez longue période de temps l’évolution de
la distribution des populations d’animaux. En effet, elle
fut assez tôt peuplée par l’homme, et par conséquent les
ossements d’animaux consommés par les peuples de chas-
seurs-cueilleurs qui l’habitaient ainsi que les représenta-
tions rupestres s’y trouvent en quantité. Ensuite, le delta
et la vallée du Nil furent le siège de la civilisation pha-
raonique qui laissa des représentations animales très fidè-
les, et le pays fut dès lors fréquemment parcouru par des
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voyageurs ou des scientifiques qui rapporteront des infor-
mations sur sa faune.

Un panoramique de l’évolution de la distribution des
populations égyptiennes d’une vingtaine de grands mam-
mifères terrestres et sauvages a déjà été réalisé (MANLIUS,
1996). Il en est ressorti que l’hippopotame Hippopotamus
amphibius Linné, 1758 fut le seul à subsister de façon per-
manente dans le Delta et la Vallée durant notre ère, c’est-
à-dire longtemps après que les hommes s’y soient
installés. Une étude de Biogéographie et Ecologie histo-
rique semble donc particulièrement indiquée pour cet ani-
mal, d’autant que grâce à sa très grande taille il est
susceptible de laisser de nombreux témoignages, aussi
bien sous forme de restes osseux qu’au travers de repré-
sentations plastiques, ou d’avoir été aperçu ou tout au
moins cité par les voyageurs.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

La consultation de documents écrits est réalisée dans
les grandes bibliothèques parisiennes (Bibliothèque d’Art
et d’Archéologie Doucet, Bibliothèque du cabinet d’égyp-
tologie du Collège de France, Bibliothèque centrale du
Muséum national d’histoire naturelle de Paris, Biblio-
thèque nationale de France).

Cette étude s’étend sur une période de temps comprise
entre le début du Pléistocène final (environ 22000 av. J.-
C.) et nos jours. Elle prend en compte l’analyse des restes
archéologiques datant de l’époque préhistorique (du début
du Paléolithique supérieur à la fin du Prédynastique), des
représentations plastiques de l’époque pharaonique, des
récits laissés par les auteurs grecs ou latins de l’Antiquité
et par les voyageurs européens ou arabes du Moyen Age
ou des siècles suivants, et enfin, des études scientifiques
menées au XXe siècle.

La carte de la figure 1 présente un résumé de nos
recherches. Une aire de répartition désignée comme étant
occupée à une époque donnée par l’hippopotame est de
facto considérée comme ayant été occupée aux époques
précédentes. Il est aisé de comprendre que les aires de
répartition n’informent en rien sur les densités de popula-
tions. Au niveau du texte, il faut préciser que les chiffres
en caractère gras mis entre parenthèses après chaque
information renvoient aux aires sur la carte, et que les
notes mises entre guillemets sont de la main de l’auteur
cité.

RÉSULTATS

De très nombreux ossements d’hippopotames datant de
la période de temps comprise entre le début du Paléo-
lithique supérieur et la fin du Prédynastique proviennent
du delta ou de la vallée du Nil. Pour ce qui est du Delta,
certains ont été remontés au cours de dragages le long de
la branche du Nil menant à Damiette, d’autres ont été
découverts le long de son ancienne branche pélusiaque
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(FLOWER, 1932: 444) ou encore à Mérimdé Beni-Salamé,
situé le long de la branche du Nil menant à Rosette (VON

DEN DRIESCH & BOESSNECK, 1985) (1, 2). Pour ce qui est
de la Vallée, des restes ont été trouvés en abondance à la
limite nord du Fayoum près de Kasr Es Saga (ANDREWS,
1903: 339) (4), et de nombreux autres proviennent de
sites disséminés le long du fleuve, ou dans l’oued El
Koubbanïa (GAUTIER & VAN NEER, 1989 : 15) (6).
UERPMANN (1987: 46-47), recensant les restes d’hippopo-
tames datés entre 20 000 et 1200 av. J.-C découverts en
Egypte, résume en désignant la totalité du Delta et de la
Vallée. La disparité de distribution des représentations
préhistoriques de l’hippopotame en Egypte confirme celle
des ossements (BEHRMANN, 1989, 1996).

MORGAN (1896: 172) estime que l’hippopotame peu-
plait les abords de lacs s’étendant “près des montagnes,
aux limites du désert” avant l’émergence des Egyptiens
pharaoniques dans la Vallée. Une telle hypothèse n’est pas
dénuée de sens car on sait qu’entre environ 12000 et 5000
av. J.-C. le Sahara présentait des lacs (PETIT-MAIRE et al.,
1995) de type playa, c’est-à-dire éphémères et peu pro-
fonds. Il est donc tout à fait possible que l’hippopotame
ait alors pu étendre son territoire aux régions voisines du
Nil qui ne présentaient pas un relief trop accentué (7). La
découverte de dessins rupestres préhistoriques d’hippopo-
tames à proximité du temple El Kanaïs (WEIGALL, 1909:
157, pl. XXX), situé à plus de 40 km du cours actuel du
Nil, pourrait constituer une preuve indirecte; à moins,
bien sûr, qu’ils ne s’agissent d’“images-souvenirs” de la
Vallée. Il faut cependant relever que des restes néoli-
thiques découverts dans l’oasis de Dakhla (CHURCHER et
al., 1997) (8) autorisent à penser que des hippopotames
provenant du Nil effectuèrent, de nuit ou par temps de
pluies, des étapes entre les nombreux plans d’eau séparant
ces deux régions (CHURCHER, comm. pers., in OSBORN &
OSBORNOVA, 1998: 145). Les analyses archéozoologiques
de la région de Bir Kiseiba suggèrent un biotope pauvre et
des lacs trop éphémères (GAUTIER, 1984), et le fait qu’au-
cun fossile d’hippopotame n’ait été trouvé dans le Désert
Occidental au sud de l’oasis de Kharga permet de penser
que cet animal ne s’y aventura pas.

L’hippopotame est très communément représenté dans
les scènes de chasse des monuments funéraires de l’é-
poque pharaonique s’étendant le long de la Vallée (ADAMS,
1870: 48). Tel à Saqqara dans le tombeau de Ti, Ve dynas-
tie, (GAILLARD, 1934: 28) (4)., ou à Thèbes dans le tom-
beau d’Antef, XVIIIe dynastie (SÄVE-SÖDERBERGH, 1953:
7) (5). Il était par conséquent répandu tout le long du Nil,
FRÄDRICH (1972: 108) l’estimant même très nombreux en
Basse-Egypte aux environs de 2000 av. J.-C. HÉRODOTE

(1982: 114) écrit vers 447 ou 448 av. J.-C. dans les
Histoires (Livre II, § 71) “Ceux que l’on trouve dans le
nome Paprémis sont sacrés”. Selon P.-E. LEGRAND, qui
annote son récit, ce nome serait situé à l’emplacement de
l’actuelle Péluse (HÉRODOTE, ibid: 107) (3). Quoique les
ruines de cette cité antique soient très éloignées du Nil et
situées dans l’extrême nord-est du Delta, il faut souligner



que l’ancienne branche pélusiaque du Nil, qui terminait sa
course à l’est de l’actuel canal de Suez, au niveau juste-
ment des ruines de Péluse, ne commença à dégénérer de
façon accusée qu’en l’an 25 (SNEH & WEISSBROD, 1973:
61). Ceci autorise donc à penser que durant les temps pha-
raoniques le débit du Nil aurait pu être suffisamment
important dans la région de Péluse pour qu’y prospèrent
des groupes d’hippopotames.

Vers le début de notre ère, les hippopotames vus à
Rome provenaient du Nil égyptien (GERVAIS, 1855: 233).
A ce sujet, AMMIEN MARCELLIN (1996: 139) rapporte dans
les Histoires (Livre XXII, 15, §24) que la chasse exces-
sive pour alimenter les cirques de Rome liée à la destruc-
tion de leur habitat les auraient fait baisser en nombre en
Egypte vers la fin du IIIe siècle. Si bien que DESMOULINS

(1825 : 216), interprétant les auteurs de l’Antiquité,
conclut en leur rareté “dans le cours inférieur du Nil, entre
les cataractes et la mer” sous les Ptolémées et durant l’oc-
cupation romaine.

En ce qui concerne le Moyen Age, période comprise
entre 476 (fin de l’Empire romain d’Occident) et 1492
(découverte de l’Amérique), très peu de témoignages ont
été trouvés. IBN AL FAKIH (1973: 78-79) écrit en 1022 que
l’hippopotame vit dans le Nil égyptien au nord
d’Assouan. ABD ALLATIF (1810: 143), auteur considéré
comme ne rapportant que ce qu’il observe, le dit se trou-
ver, entre 1207 et 1226, “dans la partie la plus basse du
pays, et particulièrement” dans la branche du Nil menant
à Damiette (1, 2). Cet auteur précise (ibid. : 144) qu’un
hippopotame fut vu à Damiette et un deuxième “dans un
autre canton”, mais que les deux animaux furent tués par
“des gens de Maris, espèce de Noirs qui passent pour être
très habiles à la chasse de l’hippopotame, et dans le pays
desquels cet animal est extrêmement connu”. Cette phrase
est riche de sens car DE SACY, qui annote les récits d’ABD

ALLATIF, précise que Maris correspond à la Nubie égyp-
tienne: ce qui revient à dire que l’hippopotame est présent
dans cette dernière région à l’époque (6). Selon MAQRIZY

(1992), en l’an 1324 “on vit sortir du Nil dans la province
de Manouf”, c’est-à-dire Menufia, près du bourg
d’Istabary, un animal dont la description correspond à
celle de l’hippopotame (1). Cet auteur ajoute: “un mons-
tre semblable se fit voir dans le Nil près de la ville de
Kous” (5) (QUATREMÈRE, 1811: 493 à 495). Bien qu’il fut
aperçu sur les berges du Nil devant le Caire entre 1482 et
1485 (VAN GHISTELLE, 1976: 63) (1), l’hippopotame était
déjà extrêmement rare près de cette ville et dans le Delta
en 1483 (FABRI, 1975: 640).

Après le Moyen Age, le nombre de voyageurs euro-
péens en Egypte augmente, et avec eux la quantité des
témoignages.

LÉON L’AFRICAIN (1993: 446) affirme en 1518 que l’on
rencontre le “Cheval marin”, c’est-à-dire l’hippopotame,
dans le Nil. Il relate (ibid. : 447) avoir vu un “Bœuf marin”
promené dans la ville du Caire “attaché au cou par une
chaîne”, qui était de la “taille d’un veau de six mois” et
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qui avait la peau “très dure”; celui qui le conduisait lui
confia qu’il provenait du Nil près d’Esna (5). Ce “Bœuf
marin” était sans doute un jeune hippopotame car sa des-
cription physique plaide en ce sens, et l’on sait qu’un
jeune hippopotame peut rester relativement longtemps
hors de l’eau et qu’il est susceptible d’un certain appri-
voisement (JEANNIN, 1945: 117). Il y a donc de fortes pro-
babilités pour que le “Cheval marin” et le “Bœuf marin”
de LÉON L’AFRICAIN appartiennent à la même espèce.
BELON DU MANS (1970: 103b) en 1547 et MARMOL (1667:
51) en 1573 l’indiquent plutôt commun dans le Nil égyp-
tien. PALERNE (1991: 169-170) aperçut en 1581 à l’em-
bouchure de la branche du Nil menant à Damiette un “de
ceux que l’on appelle Hyppopothames” (2). LUBENAU

(1972: 218) rapporte qu’en 1588 des “cheveaux de mer”
ou “hippopotami” sortent du Nil à Alexandrie, alors que
THEVET les indiquent présents près de Rosette entre 1551
et 1552 (CHESNEAU & THEVET, 1984: 126) (1). ALPIN

(1980: 463), qui est un auteur fiable, relate la capture
entre 1580 et 1584 près de Damiette de deux animaux à
“oreilles de cheval”, au “cou court et épais” et aux “sabots
quadrifides”, de même aspect mais de taille différente:
donc très probablement une femelle hippopotame et son
petit (2). VILLAMONT (1608: 470) affirme lui aussi la pré-
sence de “chevaux marins” aux environs de Damiette en
1589 (2). Il rapporte le fait intéressant que les habitants de
la région n’osent plus leur faire de mal depuis que la mise
à mort d’un animal, “les années précédentes”, fut immé-
diatement suivie d’une grave famine.

Le chirurgien italien ZERENGHI (1603) abattit au mous-
quet deux hippopotames près de Damiette le 20 juillet
1600 (in BUFFON, 1764: 24-25) (2). SAVARY (1628: 228),
arrivant à Damiette en septembre 1605, affirme que c’est
le seul endroit du Nil où se trouvent des “chevaux
marins”, qui sortent parfois par troupes du fleuve et font
de très gros dégâts dans les campagnes voisines (2).
STOCHOVE (1975: 8) confirme SAVARY et écrit à l’issue de
son voyage en Egypte en 1631 que “de toute la rivière du
Nil, il n’y a qu’à Damiette que l’on trouve des chevaux
marins”, et qu’ils “sortent de la rivière par troupes de
vingt et vingt-cinq” (1). Ces deux derniers auteurs rap-
portent que les autochtones les combattent avec succès en
aménageant des “fosses-trappes”. Il semblerait donc
qu’une interruption temporaire de la chasse à Damiette en
fin de XVIe siècle ait favorisé le maintien d’un groupe
d’hippopotames dans sa région jusqu’au moins le début
du XVIIe siècle.

THÉVENOT (1665: 491-492) indique qu’un spécimen fut
pris à Girga en 1658 (5) et ramené au Caire en février de
la même année, ville où ces animaux n’avaient plus été
vus depuis “il y avait longtemps”. Il faut, au sujet de cette
information, rectifier les dires de FLOWER (ibid. : 444) qui,
citant THÉVENOT et l’ayant sans doute mal traduit, écrivait
qu’outre un hippopotame pris à Girga en 1658 un second
avait été tué au Caire par des janissaires en février de la
même année. En fait, THÉVENOT (ibid. : 492) écrit textuel-
lement: “Il [c’est-à-dire l’animal tué à Girga (note de l’au-



lement des observations, indique que l’hip-
popotame se rencontrait en Egypte “il y a
encore quelques siècles”, donc au plus tard
vers 1700, dans deux zones bien disjointes:
l’une étant l’est du Delta et la partie de la
Vallée située au nord de Béni-Souef (1, 2, 4),
l’autre étant la partie de la Vallée située au
sud de Kom Ombo (6).

LUCAS (1720 : 340) écrit qu’en 1714
furent trouvés dans le Nil égyptien “Deux
petits Chevaux Marins, qui sont deux
Poissons, avec une tête de Cheval”. Il ne
peut s’agir que de deux jeunes hippopotames
car l’hippocampe n’est pas répertorié dans la
faune ichtyologique du Nil (GEOFFROY

SAINT-HILAIRE, 1809; BOULENGER, 1907).
NORDEN (1755: 119) parle d’une “quantité
de chameaux d’eau” aperçus en 1737 près de
Meidoum, mais il s’agit ici de pélicans car
SAVIGNY indique que les arabes désignent
ces derniers par l’expression “chameaux
d’eau” (PALLARY, 1932: 74). Il faut noter que
NORDEN aura fait un aller-retour Le Caire-
Ouadi Halfa en ne cessant de noter la pré-
sence de crocodiles chaque fois qu’il en
rencontrait mais sans jamais mentionner d’a-
nimal qui puisse être interprété comme étant
un hippopotame; ce qui tendrait à faire pen-
ser que ce dernier était peut-être déjà absent
à l’état sédentaire dans le fleuve égyptien.
Confirmant cette déduction, la plupart des
auteurs le disent être désormais très rare en
Egypte et provenir du Soudan (BUFFON,
ibid. : 44; POCKOCKE, 1772: 478; ; BROWNE,
1800: 97). Bien que BRUCE (1790 in WASSIF,
1976: 95) ait observé en 1786 un animal à
Assouan (6), SONNINI (1799: 200 ) conclut
en écrivant que l’hippopotame “ne descend
même pas en dessous des cataractes du Nil”
et que durant les deux derniers siècles il neteur)] fut ramené mort au Caire par des janissaires, qui le

tuèrent à coups de mousquet en terre”. Cette phrase se
réfère à un cadavre d’hippopotame qu’on transporte de
Girga au Caire: sa seconde partie se rapporte donc à
Girga, non au Caire; par conséquent, il apparaît qu’aucun
hippopotame n’a été capturé dans la capitale égyptienne
en fin de XVIIe siècle. Il continue toujours d’être présent
dans le Nil égyptien car DAPPER (1686: 91) l’indique se
tenir d’ordinaire aux alentours des ruines de la ville de
Saïs et MORISON (1976: 119) relate la capture en 1697
d’un animal près de Rosette (1). Cependant, B. de Maillet,
entre 1692 et 1708, le dit être très rare en Egypte et devoir
descendre le Nil pour atteindre la Haute-Egypte (LE

MASCRIER, 1735: 31*) (6). Il annonce qu’un individu fut
capturé près de Damiette “il y a quelques années” (LE

MASCRIER, 1735: 31*) (2).

Les témoignages recueillis ci-dessus confirment globa-
lement l’analyse de KOCK (1970: 20) qui, compilant éga-
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Fig. 1. – Evolution de la distribution des populations d’hippopotame en Egypte.
Les numéros de 1 à 8 désignent des aires de répartitions où subsista l’hip-
popotame jusqu’à certaines époques. Ces dernières sont symbolisées de la
manière suivante: du début du Paléolithique supérieur jusqu’à la fin du
Prédynastique, en hachures obliques espacées et fines; époque pharaonique, en
hachures horizontales; de la fin de l’Empire romain d’Occident jusqu’à 1700,
en hachures obliques serrées et épaisses; de 1700 à 1816, en noir. Les régions
en grisé apparaissant dans le Désert Oriental et la péninsule du Sinaï corre-
spondent aux zones montagneuses dépassant les 500 m d’altitude.

s’est rencontré dans le pays qu’un très petit nombre d’in-
dividus.

DENON (1802), qui voyagea d’Alexandrie à la Première
Cataracte, ne mentionne à aucun moment l’hippopotame.
ABD AL RAHMAN AL JABARTI (1896: 274) rapporte l’ap-
parition d’un hippopotame près de Damiette en 1815, qui
fut tué par les paysans de la région (FLOWER, ibid. : 444)
(2). BURCKHARDT (1819: 67) écrit : “L’année dernière,
quelques-uns d’entre eux firent leur apparition à Ouadi
Halfa et El Derr, événement que ne se rappellent pas avoir
connus les plus anciens habitants du village; ils continuè-
rent à descendre le Nil et ont été vus au-delà de la
[Première (note de l’auteur)] cataracte à Assouan et
Derau, à un jour de marche au nord de cette place” (6).
FLOWER (ibid. : 444) précise très justement que la dernière
apparition que BURCKHARDT mentionne ne put avoir lieu
qu’en 1816 car l’explorateur suisse décéda au cours de



l’année 1817. Cette interprétation est reprise par OSBORN

& HELMY (1980: 477-478), qui précisent que BURCK-
HARDT parle d’un animal tué en 1816 près de Ouadi Halfa
et d’un second vu à Derau. Ces dates sont confirmées par
les auteurs ultérieurs, qui situent tous l’hippopotame bien
au sud de la Deuxième Cataracte, c’est-à-dire de Ouadi
Halfa (RIFAUD, 1830: 14; RUSSELL, 1831: 459; FIGARI,
1864: 260). Plus précisément, CUNY (1863: 44) l’indique
ne plus se rencontrer en 1858 qu’au niveau de Méroé,
c’est-à-dire au sud de la Cinquième Cataracte.

En résumé, il appert que l’hippopotame ne fut pas
sédentaire en Egypte durant les XVIIIe et XIXe siècles, et
que seuls quelques animaux soudanais égarés et emportés
par le Nil s’y rencontrèrent de façon épisodique.

Tous les auteurs sérieux consultés pour le XXe siècle
l’indiquent absent d’Egypte (LYDEKKER, 1926 : 396 ;
FLOWER, ibid. : 443; BOURGOIN & DANDELOT, 1955: 73;
CORBET, 1978: 196; HALTENORTH & DILLER, 1985: 13).

DISCUSSION ET CONCLUSION

De tous les grands mammifères ayant vécu en Egypte,
l’hippopotame est celui pour lequel il existe le plus de
renseignements datés avec précision depuis le Moyen
Age. Il apparaît au terme de cette étude que l’évolution de
son aire de répartition en Egypte se résume en une régres-
sion continue commençant en Moyenne-Egypte et pro-
gressant à la fois en direction du nord et du sud, pour,
finalement, se restreindre au début du XIXe siècle à la
poche de Damiette et à la Nubie égyptienne.

La cause d’une telle évolution ne saurait tenir de façon
directe dans une modification du climat. En effet, si une
détérioration climatique et déjà en cours au début des
temps historiques et abouti vers 2500 av. J.-C. à un assè-
chement des plans d’eau du Sahara (PETIT-MAIRE et al.,
1995, ibid.), le Nil, quant à lui, continua toujours de cou-
ler et ne cessa d’offrir nourriture et protection aux popu-
lations d’hippopotames.

Si durant le Prédynastique l’hippopotame ne semble
avoir été chassé qu’occasionnellement le long du Nil
(MIDANT-REYNES et al., 1993: 365), il acquit cependant
très tôt auprès des indigènes une connotation négative. Il
fut dès le début de l’époque pharaonique persécuté pour
les ravages qu’il occasionnait dans la Vallée (CLÉBERT,
1971: 208). Les Anciens Egyptiens en firent même l’em-
blème de la cruauté et du mauvais génie, le regardant
comme symbole de Typhon, ce géant qui avait porté mort
et désolation parmi les divinités adorées du pays
(HÉRODOTE, ibid.). A ce titre, la chasse à l’hippopotame
mâle prenait l’allure d’une quête rituelle et d’un combat
contre le dragon (CLÉBERT, ibid. : 208): le harponnage du
mâle symbolisait la victoire du roi et de Dieu contre les
forces maléfiques (SÄVE-SÖDERBERGH, ibid. : 55). La
femelle fut par contre déifiée en Thouéris, patronne des
femmes enceintes et en couches, et de la fertilité

Biogéographie et Ecologie historique de l’hippopotame en Egypte 63

(HOULIHAN, 1996: 121). Le harponnage de l’hippopotame
fut assimilé à un sport du temps des Ptolémées (LINDSAY,
1965). Sous leurs successeurs, des animaux en prove-
nance du Nil étaient importés à Rome pour les jeux du
Cirque (GERVAIS, ibid. : 233). Par conséquent, il apparaît
que l’hippopotame, que ce soit pour parer au danger qu’il
constituait vis-à-vis des récoltes (FRÄDRICH, ibid. : 108),
pour répondre à une signification rituelle (HOULIHAN,
ibid. : 121) ou pour satisfaire aux distractions des hom-
mes, fut chassé en Egypte durant la totalité de l’époque
pharaonique et de l’Antiquité. Cette chasse acharnée
aurait finit par rendre sa présence très sporadique en
Haute-Egypte durant l’ère chrétienne (FLOWER, ibid. :
443).

L’hippopotame continua d’avoir une image péjorative
après l’invasion arabe. Ainsi, ABD ALLATIF (ibid. : 143) se
fait l’écho de ses contemporains en écrivant vers la fin du
XIIe siècle qu’il “poursuit les barques, les fait chavirer, et
dévore tous ceux de l’équipage ou des passagers qu’il
peut attraper”. Sa chasse n’aurait cependant pas été sou-
tenue à cette époque selon DESMOULINS (ibid. : 216-217).
En effet, pour expliquer sa rareté en Egypte durant
l’Antiquité suivie d’une soudaine relative abondance
dans le Delta constatée au Moyen Age, cet auteur avance
que les fréquentes révolutions sous le gouvernement des
émirs et la conquête du pays par les arabes auraient
dépeuplé les bords du Nil et favorisé par contrecoup le
développement de populations d’hippopotames qui n’é-
taient plus chassées. Quoiqu’il en soit, il était chassé de
façon certaine par les autochtones durant la Renaissance
(SAVARY, ibid. : 228; STOCHOVE, ibid. : 8) car accusé d’ê-
tre “dangereux, et pernicieux aux biens de la terre, déso-
lant les campagnes, et mangeant partout où il pousse les
épis de blé” ; on dit même de lui qu’il “étouffe les hom-
mes avec ses jambes [...] et en boit seulement le sang”
(LE MASCRIER, ibid. : 31*). A partir de la Renaissance, le
déclin de l’hippopotame en Egypte était donc largement
entamé, l’animal étant considéré comme “très rare” et
importé au Caire à partir de Nubie (LE MASCRIER, ibid.).
En Nubie soudanaise, sa capture constituait encore au
XIXe siècle l’occupation favorite de certains indigènes
car sa chair était estimée et sa peau requise pour confec-
tionner des boucliers (ADAMS, ibid. : 48). La chasse à
l’hippopotame perdura de façon anarchique jusqu’au
XXe siècle, comme au Tchad où il était systématiquement
détruit pour fournir de la viande aux ouvriers agricoles
(RAMECOURT, 1936).

En conclusion, la détérioration du climat en Egypte eut
pour conséquence de faire se concentrer dans une bande
de terre étroite le long du Nil les hommes et les hippopo-
tames. Le développement de l’agriculture et l’expansion
démographique en découlant les mirent en concurrence
en déclenchant de la part des premiers une chasse im-
pitoyable et soutenue. Elle est la cause principale de la
disparition de l’hippopotame en Egypte au cours du
XIXe siècle.
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